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INTRODUGTIONf',

. ::

10 L'apôtre saint Jean. - Les Evangiles, les Actes des apôtres et la tradition' ':,

nous fournissent sur lui 'd'assez nombreux détails biographiques 2. Son nom, '::~

yehô~~nâ~, ~ignifie : Jéhovah a fait grâce. ~l.était fils de Zébédée e~ de Salomé 3. ;:.,:(J1(

Son pere etaIt pêcheur sur le la.c de Galùee, et Jean exerça lill- même cette "'èJ,!!:

profession pendant quelque temps. Sa mère faisait partie 4e ces pieuses Gall- :it~

léenne.s qui se dévouèrent au .s~rvice de N?tre-Sei~eu:. Il fut d'abord disc~?l~~;:;!~

du precurseur, auprèS duquel 11 se trouvaIt lorsqu'Il vIt Jesus pour la prem1ere ,~~;~

fois 4. Les synoptiques ,nous racoptent son appel définitif 5, puiS son élection :,;~;('j

en qualité d'apôtre 6. Avec saint Pierre et saint Jacques, il fut. témoin de plu-"';;r>~

sieurs miracles importants du Sauyeur 7 et de son agonie à Gethsémani 8. A titre ~c.:;,~~

de disciple favori Il, il occupa une place privilégiée durant la dernière cène. :;!:i1

A cause de son tempérament ardent, il avait reçu 'du divin Maître, conjointe- c~~

rI;lentavec son frèrè, lesùrnom de «;Fils du tonnerre1o»). Dans les Actes des c.;:..~

apôtres comme dans les récits évangéliques, on le voit souvent associé à saint j

Pierre 11. ~l assistait au concile d~ Jérusalem 12. ..,!i,

On ignore à quelle époque précise il quitta Ja capitale juive pour aller prêcher :::~(p

l'évangile aux païens. La tradition rappgrte d'une voix unanime qu'il se rendit. c.:~'i~

dans l'Asie Mineure, spécialement à Ephèse, où il vécut longtemps. Saint ~jit

Irénée"disciple de saint Poly~arpe, lequel l'avait été de l'apôtre bien-aimé,t:':~[~;~

1 Pour les commentaires catholiques, voyez, S.àf. Matth. xv, 21; xxvil, 56; Marc. I,.f9.;"~"{~

Cc.'.

laI>. 16. Ouvrage8 spéciaux: Rupert de Deutz, ~(); xv, 40, etc. ;;J,~

ln,evang.Joannis commentà,.ioTum libTi XIV 4 Cf. Joan. l, 35-40. 'fip

(dans la PatTol. ,ut. de Migne, t. CXLIX}; 5 Cf. Matth. IV, 21 et 22; Luc. v, 10. ,.~;;i~

Tolet, ln sacTosanct. Joannis eoongel. commen- - 6 Mattlil. X, 3; Marc. ln, -l3 et S8. ;;j!jj}~

taTii (Cologne, 1589}; Fr. X. Patri3t,.ln Joan- 7 Cf. Matth. XVII, 1 et 8S.; Marc. v, 37, et!!. ;;!~~

nem commentaTium (Rome, 1857}; Corluy, 8 Matth. XXVI, 27. :tl~\

Comment. in evang. S. Joannis (Gand, 2" édIt.,. 9 Cf. Joan. XIII, 23 et S8. ci;;;!~'

1880}; Haneberg-Schegg, Evangelium nach 10 Cf.. Marc. IU...17; lX, 37; Luc. IX, 6'4' ' '~f,,~

" "'.

Johannes, übeTsetzt und erklaeTt (MunIch, 55. . :':'

1878c1880}. 1) Voyez Luc. XXII, 8;; Joan, XIII. 24; XVIII, i'~r,{

1 Voyez les Boilandiste8,Acta SanctoTu""au 15; xx.. 4; XXI, 7 et 88.; Act. III, 1, Il; IV, 13 ;;"'

27 déc.; Mgr Baunard,l'.iPQwe S. Jean; notre et 8S.; ."III, 14 et 88., etc. ,y;\;

"1~ - "

grand commentaIre, Introduct., p. 1 et S8, Cf. GaI. II, 9. "

" .' !.
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mentionne 'souvent le ministère de saint Jean dans cette contrée \ Eusèbe 2 et
d'autres racontent comment il fut exilé à Patlrios par Domitien, après avoir subi
le martyre d'« huile bouillante et fumante 3» auprès de la porte Latine. Il
mourut à Éphèse vers l'an 100 <te"notre ère, sous Trajan 4.

20 Flanc et division au livre. - Rien de plus simple et de plus lumineux que
l'organisme intérieur du quatrième évangile. « Les différentes scènes de la vie de
Jésus - Christ que l'auteur place sous nos yetix ne sont pas seulement choi-
sies avec soin; c'est ausSi avec soin qu'elles sont disposées, conduisant peu à
peu le lecteur à la conclusion e:tprimée par l'apôtre saint Thoma~ : Mon Sei-
gneur -et mon Dieu. » Nous voyons, d'une part, la foi et le dévouement çies
disciples et des amjs du Sauveur se développer graduellement et perpétuelle-
ment; d'autre part, nous_assistons à un développement analogue d'incrédulité
et de haine parmi ses nombreux et puissants ennemis; ce qui ne tarde pas à
produir~ un conflit, dont l'écrivain sacré place tour à tour sous nO!} yeux les
principaux épisodes, jusq~'à la conclusion sanglante du drame et jusqu'à la
résurrection glorieuse de Jésus.

Pour les détails, on admet généralement les divisions et.Jes subdiviSions sui-
< vantes. D'ab~rd, un p.rélude ou prologue, l, 1-18 : le Verbe avahtet apl;ès

l'incarnation. Ensuite ~ deux parties, nettement séparées. La première, l, 19-
XII, 50, expose quelques-unes des circonstances dans lesquelles Notre-Seigneur
Jésus-Christ se révéla lui-même au monde. Elle renferme trois sections: 10 les

, premiers témoignages et res premières œuvres, l, 19 - IV, 54, 20 le conflit,

V, 1-XI, 56; 30 la conclusion de la vie publique, Xli, 1-50. La deuxième partie,
XIII, 1-xx, 31, raconte les résultats du ministère de Jésus, c.-à.-d., sa glorification
toute divine. Trois sections aussi: la glorification du Sauveur manifestée dans
ses discours d'après la Cène, XIII, 1-XVIJ, 26;20 sa glorification extérjeùre dans
sa passion, XVIII, 1-XIX, 42; 30 sa glorification par sa résurrection, xx, 1-31. Le
tout s'a~hève par un appendice ou épilogue, qui décrit une apparition de Jésus
sur la rive du lac de Tibériade, XXI, 1 .26.

30 L'authenticité du quatrième évangile, a été violemment attaquée, de nos
jours. Et pourtant, rien n'est plus clair que les affirmations des anciens écri-
vains sur ce point. Seuls, dans l'antiquité, les hérétiques mentio~nés sous le
nom d'Alogi par saint Épiphane, nièrent que notre évangile fût l'œuvre de
l'apôtre saint Jean; mais ils ne pouvaient dofioner d'autre preuve de leur néga-
tion qlI'un motif dogmatique et préconçu: ne voulant accepter ni le Logos, ni le
Paraclet, ils rejetèrent comme apocryphes les livres du Nouveau Testament où
il en est question, notamment le quatrième évangile et ]' Apocalypse. Tout doute ,
relatif à la composition des écrits de saint Jean disparut avec ces hérétiques;
majs leur assertion fut renouvelée à la fin du XVIIIe siècle, et elle est proférée
actuellement avec plus d'a.rdeur que ,jamais dans l'école qui se nomme « cri-
tique». D'après la plupa.rt des exégètes rationalistes, le quatrième évangile
serait un écrit de tendance, qui n'aurait. été composé que vers le milieu ,ou
tout au plus dans la première moitié du second siècle.

Dans notre petite Introduction aux évangile,s 5, nous avons résumé l'argument
'.:. extrinsèque, ou de tradition, par lequel on réfute aisément cette étrange erreur.
l'" Au sujet de .l'auteur du quatrième évangile, « des voix multiples, se succédant

t (J. hll!r., m, 1,6; S, 4; 23, S,etc.. mente par lesquel8 le8 rationaIl8tes prétendent
2 Hi8t. eccl., il, 18. Voyez au8818alnt Jérôtne, démontrer la fau88eté du 8éjour de 8alnt Jean

contr. Jovin., 1, 26, etc. à Éphèse et en A8ie, voyez notre grand com-
3 Bo8suet. mentalre, p. X.: XI.
4 EU8èbe, Hist. eccl., Vil, 20. Sur le8 argil- 5 Pages 11 et 12.
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à. de fréquents intervall~s, et remontant jusqu'à. l'époque où cet écrit sublime
fut composé l, prononcent le nom de l'apôtre saint Jean ou le supposent. Une
telle démonstration est infaillible, si la tradition n'est pas un mot vide de
sens. »

L'argument intrin$èque nous conduit à. une conclusion tout aussi rigoureuse.
La forme sous laquelle on le présente est devenue familière: on déduit soit de
l'ensemble, soit des détails de la narration, « que l'auteur était Juif, qu'il était
originaire de Palestine, qu'il avait été témoin oculaire de la plupart des faits
consignés dans son récit, qu'il appartenait au collège apostolique, qu'il n'était
autre que Jean, fils de Zébédée 2. »

Et d'abord, l'auteur trahit presque à. chaque verset sa nationalité et sa patrie:
soit par son style, qui a vraiment « une âme hébraïque 3 J); soit par ses fré.
quentes citations de l'Ancien Testament, toujours faites d'après l'hébreu4; soit
par ses notes topographiques 5, soit enfin par sa connaissance intime des mœurs
et des coutumes juives 6. Il fut témoin oculaire: sa chronologie, d'une grande
netteté 7, montre que la vie de Jésus est présente à sa pensée, telle qu'elle se
déroula en réalité; les fêtes à l'occasion desquelles Notre-Seigneur se rendit à
JérusaJem sont fidèlement citées 8; de nombreux petits détails, vivants et drama.
tiques, prouvent que l'auteur avait lui-même contemplé les scènes qu'il décrit,
et qu'il parle d'après sa propre expérience 9. Ces faits, et d'autres encore 10,
prouvent en même temps que l'auteur appartenait au cercle le plus intime des
disciples, au collège apostolique. Mais on peut aller plus loin et affirmer
qu' « il existe un rapport de r,essemblance très étroit entre l'âme si calme,. si
délicate, si tendre, si contemplative de saint Jean et le caractère de l'évangile
que nous étudions ),. La manière même dont il parle de lui, essayant de se
cacher sous le voile de l'anonyme, nous aide à découvrir son secret Il.

Nos adversaires allèguent, il est vrai, les différences très réelles de fond et
de forme qui existent entre le quatrième évangile et les trois premiers 12. Mais
ces dissemblances s'expliquent par celles du but et du caractère personnel des
écrivains sacrés, comme aussi par la diversité des époques où ils composère~t
leurs œuvres. A la fin du premier siècle, le christianisme n'était plus dans son
enfance; il avait atteint 'l'âge adulte, et saint Jean pouvait tenir aux chrétiens
d'alors un langage plus profond. Au surplus, son récit suppose l'existence des
autres narrations évangéliques; s'il glisse briêvement sur le ministère de Jésus
en Galilée 13,~t s'il insiste sur l'activité déployée par le divin Maître à Jérusalem,
c'est pour compléter l'œuvre de ses devanciers, et pour présenter la personne
et l'œuvre du Christ sous un nouvel aspect.

40 Le caractère propre au quatrième évangile ressort en partie des lignes

~ ,- --~~ --- -~ ~~~-~--'-~--

,
1 cr Il est connu de toutes les églises q~1 1Yoyez I, 29, 35, 39,43; II,

sont sous le ciel, }) disait EuEèbe, Hist. eco/., 6,52.
In,24. s Cf.u, 13; VI, 4; vn,,2; x,22; XIII,.1, et6.

2 Voyez dan8 notre grand cotnmentalre, p. xxv- ~ Cf. i, 36, 38; n, Il, 22; IV, 4 et 88.; VIII,-!
- XXXnI, le développement de cette démonstratlo!l. et 88.; IX, 6 '1 ; xm, 4, 5, ] 2, 30; XIV; SI; XIX,

2 Voyez la p. 464. .1S et 8,; XX, 3-8; XXI, 8, ]1, etc.
4 Cf. n, 22; III, 14; VI, 32; Xill, ):8; XVII, 10 Voyez II, 17; IV, 27; VI, 19, 60, 70-71; XI,

)2; XIX, 24, 28,36, etc. 6,8,12, etc.
5 Cf. l, 28, 44; II, 1; ill, 23; V, 2; VI, 19: 11. Cf. l, 35 et 8E.; Xill, 23 et 88.; XIX, 26-27;

XI, 18,54, etc, cr Évidemment, l'auteur a vécu XX, 2 et 88.
et voyagé dans le pays, Il s'est m~lé au peuple. I! Voyez l'Introd. générale, p, 13, 3°. Sur les
Il a tout contemplé de ses propres yeux: c'est sophismes de l'école ratlouallste à propos de
un Juif palestinien, }) . cette question, voyez notre grand commentaire,

6 Ct.II, 6; IV, 9,27; v, 1 et ss.; VIt, 87; IX, p.xxxln-xxxvnI.
2; x, 22 ; XII, 84; XVIII, 29; XIX, 40, eto, ta cr. VI, 1 et ss.; VII,. L
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qui précèdent. Ainsi qu'on l'a souvent répété depuis Clement d'Alexandrie t, le
disciple bien " aimé nous a donné un « évangile spirituel », 1tVEUIJ.OCTtXOV Eôocyyi.
JctOV, en ce sens que les synoptiques racontent surtout les traits extérieurs de la
vie de Jésus-Christ 2, et racontent ses relations avec les. hommes , tandis que
Jean nous fait lire davantage dans la vie intérieure,dans l'âme du Verbe incarné,
et expose ses relations avec Dieu son Père. Voilà pourquoi ses pages contiennent
beaucoup plus de paroles que de faits, et ces faits eux-mêmes, ainsi que leurs
acteurs, ont ici quelque chose de plus idéal, de plus relevé. Quant aux discours- du Sauveur, ils sont habituellement moraux dans les synoptiques, d'ordinaire

dogmatiques dans saint Jean; ce qui fait qu'on a pu appeler très justement ce
dernier « l'évangéliste du Fils de Dieu». Mais, des deux côtés, c'est bien le même
Christ et la même doctrine, quoiqu'ils nous soient présentés sous des aspects
différents 3.

. 50 La langue originale et le style. - C'est certainement en grec, et même en
un grec très pur sous le rapport des expressions, que saint Jean a écrit son
évangile; mais son style est d'une 'extrême simplicité, et n'a absolume/lt rien de
classique. On voit, en le lisant, que ses pensées lui venaient d'abord à l'esprit
en hébreu, et qu'il les traduisait en grec. Peu de particules, pas d'incidentes, peu
d'inversions, choses .tant aimées des Grecs j les phrases sont le plus souvent
rattachées les unes aux autres par la conjonctionxocC, et, à la façon hébraïque 4.
L'auteur emploie fréquemment la formule Amen amen, et les mots « vérité,
vrai, croire, connaître, péché, gloire, œuvre, vie, vivre, contempler, monde,

- témoigner, témoignage », etc.5.
00 L'occasion, le lieu, le temps de la composition, but que se proposait

l'auteur. -Nous savons, par divers témoignages très anciens, entre autres
ceux de Clément d'Alexandrie 6, d'Eusèbe 7, de saint Jérôme 8, que c'est à Éphèse,
sur la demande très pressante des fidèles de la province d'Asie, que saint Jean
composà son évangile. Ce fut vraisemblablement aux dernières années de sa. vie,
qui coïncidèrent avec la fin du premier siècle. Il n'est pas possible de déter-
miner l'époque d'une manière plus précise.

Le but est aussi très clairement indiqué et par l'auteur lui-même 9, et par les
anciens écrivains ecclésiastiques iO: ce fut d'exciter la foi en Jésus, le Christ, le
Fils de Dieu, afin d'obtenir par lui la vie étetnelle ii. Assurément les autres
évangélistes poursuivent un but analogue, mais d'une manière moins directe et

, moins spéciale que saint Jean 12, dans les pages duquel tout a été clfoisi, les faits

aussi bien que l~s discours, pour faire cette démonstration. A côté de son dessein"
, principal, l'évangéliste en eutaùssi de secondaires. C'est ainsi qu'il se proposa

de compléter les synoptiques i3: intention bien naturelle, puisqu'il écrivit assez
longtemps après eux. Il ;voulut certainement aussi faire de la polémique contre
les gnostiques 14 et les ébionites 15; néanmoins, ~'il ~ eu parfois en vue les
erreurs de son temps, c'est d'!lne façon toute gén,éra~e. "c..

, ,
l'voy~ Eu~be, Hist. ecc!. pllatle, Hœr.I'LX, 19ôsalntJérôme, PrOœm. t1l
2 Le même auteur les no Mattk. Comp. saint Irénée, ad". Hœr., III, Il.

corporels. il cI Ces deux pensées, Jésus FIls de Dieu et
a Voyez notre grand comm 1a vie en son nom, s'aperçoivent à travers tout
4 Voyez I, 1-n, 10, etc. l'évangile. Il (Un exégète contemporain.)
5 Voyez notre grand comm !2 Voyez saint Augustin, de Cons. e"ang., iI,4.

ia Cf. Clém. d'Alex.. ap.Euseb., Htst. ecc/., vI,
14; saint Épiphane, Hœr., LI, 12; saint Jérôme,
de Vtr. taustr., 9.

14 Saint Irénée, ad". Hœ,'., lIl, 16.
16 Saipt Jérôme,. de Vtr, t!lmtr., 9,
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ÉV A~GILE SELON S. JEAN
.,

:CHAPITRE l ' ".

"

;,$i1. Au commencemeptétait le Verbe, l , 1.InprincipioeratVerbum,etVerbum ;\:,
.-. ~t,~e V~rbe était avec Dieu, et le Verbe erat apud Deum, et Deus erat Verbu_m, / ',41~

etmt D~eu: 1. . 0'. .. :,{'è~i
2. n etalt au commencement ~vecDleu. 2. Hoc erat ln. pnllClplo apud D~um. !,;.i:;}

... " ;", ,~ ' ;,'

PROLOGUE Qi! l~ parQle et la sagesse dlvlnesSQnt plus QU '\(J.
,-mQlns persQnnlftées : Ps. XXXII, 4 - 6; CVI ,20; c'.~iJ.

CXLVII,15; PrQv. VIII, 22 et 88.; Sap. VII, 22 et :':c~:;1i
ss.; 1s.Lxv, 11, etc. En dehQrs de la Bible, Qn 'ccJi

Magnifique prélude, venu dIrectement du ciel, cIte l'expresslQn mem'r&', parole, très SQuvent ::~~
comme disait saint JérÔme; digne préface de emplQyée dans le Targum PQur désigner Dle~ c~:ê)
l'évangile spIrituel et théQIQglque par excellence.. lui-même. VQ~ez ~otre grand CQmmentalre;c~!i
Avant de raconter la vie de Notre-Selgneul' - p. 8-6. Les ratIonalistes ont vainement afftrmé ,\c,y'
Jésus-Christ, saint Jean idel!tifie son l\érosavec qu~ saint Jean aurait emprunté le nom et la ;i::~
le divin Logos, dol!t il indique rapidement l~ doctrine du Logos aux gnostiques ou au phi- ;"')!;~
relations avec DIeu et avec le monde,et dont il losophe Juif Philon. Rien de plus inexact, car )l~+i)
décrl~ en quelques termes généraux l'avè~emOl!t l'Id~ que ces hérétiques et PhlJon se faIsaient :~~;~~
parmI les hommes. du LogQs dUTère entièrement du concept de .c.~ft

1° L'existence primordiale du Verbe. r, 1-5. saint Jean. Il est très vraisemblable que l'évan- ;;i:;:i,i
CRAP.1. - 1-2. Le Verbe dans ses rapports' géllste eut précIsément recours à ce nom pour :è;';"

éternels avec DIeu. - InprtncipiQ(Iv &PX~): ~n bien établir le vrai sens, et pour réfuter ~~:~~
à l'orlglllce du monde, au premier instant de la mdll'~ctement les erreur& de. gnostiques. - Et, ,':;~t!
çréatlon. Allusion évidente à: Gen. r, 1'. Cf. Verbum erat. "Ces mots nous apprenn~ntquelsc ~:j
Prov. VIII, 28. A cette époque lointaine le Verbe étaient, de toute éternité, les rapports du, Log,O~'l;\;;'(;
existaIt déjà, erat: il (3st donc antérieur au avec DIeu. -:- Apud Deum,"Le grec, 1tpO'ç 'rO'f'i;'!~
temps et aux choses créées; il n'a jamais eu de 0o6v, cI vers DIeu», dit plus, et marque non c.;~

. ')'~
commencement, Il est éternel. Cf: Col. I, 18.- seulement la Juxtaposition, mals des relations :c{~

Verbum. C.-à-d., l~ parole substantielle dè'Dieu et des communications personnelles, vivantes; ;.:,~
le Père. Le mot grec 6 À6yo. (avec l'article) actives; d'ot'l il suit que le Verbe a sa subsi' ,':)

'.est encore plus expressif'; Il ne désigne pas Sinc statice propre et sa personnalité distincte. - J;\/"
, ,1

lement la parole,mals aussllaeause des choses, Et )Jeu8 (ce substantif est mis en avant pour èci~

la raison, etc. Nom d'une grande beauté et d'une accent~er la pensée) erat... Le Verbe est Die!!; c~1~?'1
grande profondeur pour désigner le Verbe per- Il possede pleinement l'essence divine. ~ Hoc ;4,?~
sonne1, le Fils de DIeu. Parmi les écrivains erat... (vers. 2). Récapitulation vigoureus~ du :~~
s"erés, saint Jean est seul à,l'employer dans ce vers. 1. Le pronom, également très accentué;:'~?

~~ sens. Cf. vers. 14;-1 ,Joan. I, 1; Apoc. XIX, 18. désIgne le divin Logos, tel qu'il vient d'êlré'- ";i?'".
Il dit lui-même foriIJellement, dans ce dernIer bl'ièvement décrit.. ,~

-passage, que c'est par une révélation spéciale' 8 - 5. Le Ver1!e dans ses rapports avec le c;~
q\l'11 avait appris ~ le conna!tre. La tradition monde et en partl<)Uller avec l'humar;'!tê. -',;~~4
j~ive, teile qu'elle est consignée soit dans la Omn'a... Toutes choses sans exception. ~e;:;,;tb~
Bible, SQlt en dehors de la littérature sacr(je, Logos n'attendIt pas l'heure de son incarn"tion :.::~
avait pu aussi lui en donner ul!e première no- pour. manifester son activité extérieul"e; tous:c.;t;':'~
tiop. PQur la Bible/voyez les passages les êtres créés lui dolve!lli l'existence. - Per;, ':;:;"Y;i

, c. 20*
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. 3. Omnia per ip~~.m facm sont, et Sine ! 3; 'routés chos.es o?~éMiaitès par lu~,

.IpSO factum est nlhù quod factum e~t. et nen de ce qUI a ete faIt n'a été faIt

è - v ljCa,ns lui-
. ~ 4..In ipso vita erat, et vita èrat I!lX I 4. E~ lui était la vie, et la vie était

i' :hommum. ltt lumlere des hommes j
'-. 5. Et lux in tenebris lucet, ette.nebroo1 5. et}a lumière luit dans l~~énèbres,

.. eam non comprehenderunt. et les te~èbres ne l'ont pas BalSle.
6. Fuit homo missus a Deo, c~i nomen 6. Il Y eut un homme envoyé de Dieu,

eratJoannes. dont le nom émit Jean.
7. Hic venit in testimonium, uttesti- 7. Il vint pour ~ervir de témoin, pOUf

monium perhiberet delumine, ut omnes rendretémoignageàla lumière, afin que
'ccrederent per ilIum. tous crussent par lui.

~? 8. Non erat îlle l\lx, sed ut testirno- 8.. Il n'était pas la lumière, mais il
fi~ium perhiberetde lumine.. - vint pour fendre témoignage à la lumière.
if":: 9. Erat lux ver&, quoo illumjnatomnein . 9. C'était l~ vraie lumière, qui éclaire
; hominem ven:ientèm in huncmundum. tout homme venant en ce inonde.

tpsum (OL œ,j-roü ).11 est donc, COInlne disent j~wr ses rayons salutaires" sur l'humanité. -
les théologiens,la cause instrulnentale de la créa- Non comprehenderunt, o,j xœ-réÀœ~ov. D'après
tlon. - Et Bine tpso C"est la In~me vérit~, quelques anciens auteurs: Les ténèbres n'ont
exprilnée eu'tern1e~ négatifs. Saint Jean aime pas réu~sl à obscurcir la lulnlère. CettfJ InWrpré-
les répétitions de ce genre pour renforcér la tàtlon est peu probable,car le verbe xœ-rœÀœlJ.-
pensoo. Cf. vers. 20; III, 16; x, 5, etc. - Nihil. ~rive..vslgnlfie habituellelnent: saisir, s'empa-
J'lus fortement dans le grec: o,joé ev, «ne rer dè. Le sens est donc: Les ténèbres ont
unum quidem ". D'après la ponctuation qui a refusé de Se laisser éclairer par là lumière, éIIes
été depuis longtemps adoptée d'une manière ont réagi contre elle. Cf. III, 19.

,..définitlve, les mots quod lactum est appar- 2° L'apparition du Verbe sur la scène du
tiennent au vers. 3. Les gnostiques et les inwr- ~onde et les résultats produits par elle.", 6';18.
prèWs alexandrins (de m~me saint Irénée) met- ICI, Saint Je~n passe à l'histoire proprement
talent uu point après« nihil " et commençaient dite de Jésus, et,comme les autres évangélistes,
une nouvelle phrase avec (j yéyovo. : Ce qui a il la commence en )1arJant du ministère du
été fait en lni était Ja vie. On a renoncé àbàn précurseur.
droit Il œtte manière de lire, qni affaiblit con- 6-13. Le Logos repoussé par l'incrédulité et
sidérablement l'Idée. - ln ipso vita.,. (vers. 4). reçu par la fol. Vers. 6 - 8, le témoignage de
C.-à-d., la pnissauce qni produit la vie à ses Jean.Baptiste; vers. 9-10, le Verbe se manifeste
dlver~ degré~ et qui la con~erve. Par con~é~uent, au monde; vers. 11-13, manière dont il fut reçu
1e Verbe est une source universelle de vie: de par les Julfs.- Fuit homo: pl!r o)1posltion au
vie physique, de vie intellectuelle, de vie morale, Verbe divin et éternel. Mais cet homme était
el; surtout de cett~ vie supérieure et spirituelle missus a Deo, chl!rgé de remplir un rÔle magnl-

, dont il est très fréquemment question dans le fique relatIvement au Logos, Cf. Luc. 1, 5-25,
quatrième évangile., comme d'un don très pré. 57-80; IR, 1 et ss. - Oui nomen,... Le narrateur
cieux apporté au monde par Notre-Seigneur se borne à mentionner mplde)nent le nom et "
Jésus-Christ. - :Et vila erqt... Nous passons aux le ministère de Je~n, sachant sa vie bien connue
relations du LoBoS avec l'humanité. - Lu"" d'après les récits évangéliques antérieurs. - Le
oro qJw, (avec l'article). Expression remarquable: vers. 7 décrit clairement la nature et l'objet de
pour les autres ~tres, le Verbe a été simplement ce minIstère, d'abord d'uue manière générale,
la vie; pour .J'homme doué de raison et de con~ tJ8nit in testimonium; puis en termes plus spé-
science, il a été en m~me temps lumière. «Ce claux, ut... de lumine. Jean-Ba,ptlste devait être
~uine veut pas dire seulement une illumination le témoin du Verbe incarné, du Verbe lumière,
de l'intelligence..., mals une transformatlQn de le désigner à ses compatriotes comme le Messie
l'homme e!ltlet:, ayant pour but et pour elYet promis et attendu. Nous entendrons bientÔt son
l'épanouissement harmonieux de toutes se& forces fidèle témoignage. Cf. vers. 19 - 3~. Voyez aussi
spirituelles." - Hominem. L'humanité en géné- Matth.m, 11-12; Ml!rc. l, 6-8; Luc. III, 15-18.
rai, et pas seulement Israël. - Et lu:o lucet ~ Ut omneB... Tel était le but final du témol-
(vers. 5). Il s'agit toujours, d'après l'interpréta.. gJIage du )1récurseur : amener tous les Juifs,
-tlon que nous croyons la plus probable, dè& et indirectement tons les holllmes, à croire au
œuvres du Verbe avant l'Incarnation. - ln oarllctère messianique de Jé~us. - Non erat...
tenebris. C.-II-d., parmi les hommes, prompte- lu'!' (-ro qJw... la lumière signalée plus haut).-
ment' déchus de leur )1ureté premlère;alnsl qU'il Grande emphase dans ces mots (vers. 8), qui
est raconté Gen. III, 1 et SB. No~z ,i'eDi)1loidu insistent sm; l'énorme infériorité de Jean par
temps présent, qJœ!vEL, qui marque la durée. la rapport au Verbe. - Sedut testimonium... Cela,
\IOOtinulté. « Malgré l'apparition des té:!}èbres et pas davantage, - Erat lu'!':,. (vers. 9), Autre
(morales), Iii lumière n'a pas ~ssé de pro- contraste entre le Logos et Jean-Baptiste. Comp.
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'8.. JEAN, 1,20., 25."

lorsque les J~if8'lui envoyè~ent de Jéru: 1 quando miserun~ Judooi ab Jero~olymis 1 \,
salem des pretres et des léVItes, pour lUI sacerdotes et levltas ad eum, ut mterro-
demander: Qui es-tu? garent eum : Tu quis es?

20. Et il confessa, et il ne nia point j 20. Et confessus est, et non negavit; etet il confessa: Je ne suis pas le Christ. confessus est: Quia non sum ego Christus;- "
21. Etils lui demandèrent: Quoidonc? 21. Et illterrogaverunt eum:Quid ergo?

Es-tu Élie? Et il dit: Je ne le suis pas; Elias es tu? Et dixit : Non sumo Propheta
Es-tu le prophète? Et il répondit: Non. es tu? Et respondit : Non..

22. Ils lui dirent donc: Qui es-tu? 22. Dixerunt ergoei:Quis es,utre-
afin que nous donnions ulle répol:lse à sponsum demus his quimiserunt nos?
ceux qui nous ont envoyés. Que dis-tu quid dicis de teipso?
de toi-même?

23. Il 'dit: Je suis la voix de celui qui 23. Ait: Ego vox clamantis in deserto:
crie dans le désert: Rendez droit le che- 'Dirigite viam Domini, sicutdixit Isaias
min du Seigneur, comme a dit le pro- propheta. 1

phète Isaïe.
24. Or ceux qui avaient été envoyés 24. Et qui missi fuerant, erant ex pha-, 'étaient des pharisiens. risoois.

25. Il!! continuèrent de l'interroger, et 2g. Et interrogaverunt eum, et dixe-
lui dirent: Pourquoi donc baptises-tu, runtei: Quid ergo baptizas, si tu nou es

, -,

culier, servait, depuis la fin de.)a captlvit~ de choisis parmi les tbéologlens de ]a nation, '
Baby.)one, il représenter .)a nation théocratique puisque la question il résoudre était toute rell-
tout entière. Saint Jean remploie beaucour plus gleuse. - Tu quis es f Un dialogue vivant,
fréquemment que les synoptiques, et souvent rapide, s'engage entre eux et le précurseur. Les
dans un sens spécial. pour désigner les chers Int,errogatlons qu'Ils lui posent « sont le refletd'Isra81, en tant qu'Ils étalent hostiles il Jésus. des préoccupations du temps », car .J'attente du -'

On admet généralement qu'II s'agit ici d'une Messie était alors universelle chez les Jults. - ,
délégation offIcielle, envoyée par le sanhédrin, Confessus est, et non..., et... (vers. 20). Formule
lequel, chargé de la direction spirituelle du peuple très solennelle d'Introduction, d'abord positive,
jult, ne sortait pas de son rôle en questionnant puis négative, puis de nouveau positive. Elle met;

en rellet l'énergie et la parfaite sincérité de .)a
réponse de Jean-Baptiste. - Non... ego Christus,
Il va droit au point principal, et c r~pond vrai-
ment il la pensée Intime de ses Interrogateurs»,
puisque le peuple supposait alors que Jean était, i
le Christ. cr. Luc. lU, 15. - Elias,.. (vers. 21).
Les Juifs croyal~nt, ~n effet, que ce célèbre,-
prophète devait réapparaitre quelque temps avant
la maulfestation du Messie. Cf. Mal, IV, 5 - 6 ;,
Matth. Xl, U, etc. ~ Propheta. Dans le grec: -
6 ?tpOq1~T'l', avec .J'article; un prophète déter-
miné que l'on attendait en même temps que le "
Christ. Il n'est pas possible actuellement de dire
qui Il était. - Quis esf... Quid diois...f Les
délégués Insistent (vers. 22); car Il fallait blelÎ
qu'Ils portassent une réponse il leurs chefs. -

. " Voxc!amantis... (vers. 23). Jean ne pouvait défi-
nir ni plus humblement, ni plus distinctement
sa mission. Il était le précurseur du Christ: son
rôle avait ~té prophétisé par Isaie. Cf. Is. XL. 3 ;
Matth, nI, 3 (voyez le commentaire); Marc. l, '3 ;
Luc, nI, 4, -Qui missi... (vers. 24). NoteTtI-
trospective de .J'écrIvain sacré, po~r prépare!: la

Un prêtre juif. question qui snit. - E", pharisœis. Or les
pharIsiens étalent les représentants outrés de la
légaÙté traditIonnelle; la moindre innovation'

Jean- Baptiste au sujet de ses actes extr-aordl- religieuse leur P!lralssalt Intolérable. - Quid...
nalres, et du Il mouvement religieux» qu'II baptizas... (vers. 25). Pourquoi, s'il ne pouvait
avait excité dans le pays. - Ab Jerosolymis : Justlfler sa conduite par un titre spécial, Jean
du centre de la théocratie. - Sacerdotes et lem. admiulstrait-ll aux ton.).. le baptême symbo-

1 tas. r,es délégués avaient été naturellement, Ilql1e dçnt parlent PluaJ~nguement les trois pre-.

;
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Christus, neque Eli&s, neqQf! prophet&? si tu n'es ni .le Christ! ni Élie, ni le

prophète?
26. Responilit eis Joannes, dicens: Ego 26. Jean leur répondit: Moi, je baptise

baptizo in aqua; medius autem vestrum dans l'eau j mais, au milieu de vous, se
stetit, quemvos nescitis. tient quelqu'un que vous ne connaissez

pas.
27. Ipseest qui post me venturQseIJt, 27. C'elJt lill qill doit venir après moi,

qui ante me factus est j cujus ego non qui a été placé au-dessus de moi j je ne
sum dignus Qt solvam ejus corrigi&m suis pas digne de dooouer la courroie
calceamenti. de sa sandale.

28. Hrec in Bethania facta sunt tr&ns 28. Ces choses se passèrent à Béth&ille,
Jordanem, ubi erat .Toannes baptizans. au delà du Jourdain, où Jean baptisait.

29. Altera die vidit Jo&nnes Jesum 29. Le lendem.(tin, Jean vit Jésus qui'

'-veillentem ad se, et ait: Ecce agnus Dei, venait à lui, et il dit: Voici l'agneau
ecce qui tolIit peccatum mundi. de DieQ, voici celill qill enlève le péché

du monde.
30. Hic est, de quo qixi : Post-me 30. C'est celui dont j'ai dit: Après

venit vir qui ante me factu(3 est, quia moi vient un homme quia été placé au-'
.', prior me erat. dessus de moi, parce qu'il était avant

moi.
31.. Et ego nescieb~m e~m j sedut 31.. Et mqi,je n~,!~~o~naissais pas;

~~~.',:.

mlers évangiles? Voyez Matth~ III, fi et ss.; Marc. Jourdain (trans Jordanem), l'autre (habité par
l, 4 ct fi; Luc. III, 8, 7, 16 et ss. - Ego.,. in Lazare et ses sœurs; cf. XI, 1) sur Ja rive droite,
aqua (vers. 26): par opposltlo~ au baptême près de Jérusalem. Il est vrai qu'au lieu de
cI dans l'Esprit -Saint et Je feu», que de~t B1)Oœv(~, on lit B')Oœ6!XPqcdans un assez grand

administrer le Christ. Cf. Matth. III, Il, etc. - nombre d'anciens témoins, et Origène acceptait
Medius.., steUt. Ces paroles supposent que Jésus cette ~ariante, à laquelle lIa donné une certaine
s'était déjà manifesté à Jean, en se faisant bap- vogue; mais la leçon cI Béthanie» est préférée
tlser par lui. Cf. Matth. III, 13 et ss., etc. - à bon droit par la plnpart des critiques et des

c Vos rl.esciUs. Le pronom e8t très accentué: Mol, Interprètes, - La formule eTat... baptizans dé-

je le connais; mals vous ne le connai88ez pas note un séjour prolongé du précurseur dans ces

parages.
20 Second témoignage rendu à Jésu8 par Jèan.

B~ptlste. J, 29 - 34~
« Il est énoncé dans des formes plus positives

et plus théologiques»; cette fois, devant les

propres disciples du précurseur.
29- 34. L'agneau de DIeu. ~ Altera die. Dans

le grec: le lendemain. - Venientem ad se.
J;ésusrevenalt sans doute du désert après sa
tehtatlon. - Ecce. Dans le grec: '(00, locution

,., què not~~ auteur emploie plus de vingt fois, au
Iii.:,' lieu de I~O\J des synoptiques. - Agnus,.. Le
;:,,-':';, g1:00 a l'artlc.le:.; IÎjLv6ç, l'agneau mystiquet~:~ ' depuis longtemps prédit et attendu. « Expres81on

~i; , , qui est devenue populaire dans le langage chré-
~:~"-,!; , t~en,}) En.donnant ce nom Ii Jésus, Jean-Bap-
" i..,.'C tl8te faisaIt alll1slon au grand oracle d'Jsafe,f.c, ,
l,( ,cc LIlI, 7, où le Messie 8ouffrant est représenté sous

",-, Bandale8 orlentale8, la ligure d'une bl:ebls conduite à la boucherie,

d'un agneau q1J1 ne pousse aucune plainte lors,
qu'Onlet9nd. Cf. 1 Petr. 1,18-19; Apoc. v,9;encore. -, IPS6 est qui... (vers. 27). Comp. le VII, 14; XII, 11. - Qui toUit... Le verbe !X'6pwv

VE!r8. 1fi, Ici, la pensée est présentée d'une ma- a Ici la slgnlllcation d'enlever, d'expier, ~ subs-
, nlère plus directe. -" Cujus... non sum.., tantlf peccat'um est collectif: toute la masse

Comme dans saint Marc, i, 7, et dans saint des péché8 des hommes. On le volt, le précur-
Luc, III, 16. - Hœc,.. Jacta sunt.,. (vers. 28). 8eur met surtout en l;ellef le coté douloureux,
Note topographique servant de conclusion à ce qui est en même temps le côté le plu8 noble, du
récit. - III Bethallia, Il y avait donc dans la rÔle de Jésus. - De quo dixi (vers. 30) : dans
Palestine méridionale deux villages de ce nom, le témoignage qui précèqe. Camp. le vers. 27.-
situés, l'un (le nôtre) sur la rive gauche d~ , Nescieba:m eum (vers. 31). Jusqu'au moment'.



S. JEAN, 1,10-14.

10. Il était dans le monde, et le monde 10. ln mundo erat, et mundus per
a été fait par lui, et Je monde ne l'a pas ipsum factus est, et mundus eQm non
connu. cognovit.

Il. Il est venQ chez lui, et les siens Il. ln propria venit, et sui euro non
ne J'ont pas reçu. reêeperunt.
: 12. Mais, à tous ceux qui l'ont reçu, 12. Qllotquot autem receperunt eumj
il a donné le 'pouvoir de devenir enfants dedit eis potestate!Il filios Dei fieri, his
de Dieu; à ceux qui croient en son no~, qm credQnt in nomine ejus, !';

13. qui ne sont pas nés du sang, ni de 13. qui non ex sanguinibus, neque ex""' ",
Ja volonté de la chair, ni de la voJonté voluntate carnis, neque ex voluntate viri,
de l'homme, mais de Dieu. sedex Deo nati sunt.

14. Et le Verbe a été fait chair, et il 14. Et Verbum caro factum est, et
a habité parmi nous; et nous avons'vu habitavit in,nobis; et vidimus gloriam

le vers. 8". - Vera: la lümière essentielle, idéale, set 18). Contraste entre cette Illla'tion divine
qnl démontre sa réalité en éclairant tous les et la IIlIatlon humaine, pour donner une Idéo
hommes en général et chacun d'eux en partl- plus nette encore de la première; - E:IJ sangut.
culler. - Qure tUuminat,..: soit par les lumières ntbul. C,-à.d., par la vole ordinaire de la géné-

- naturelles de l'Intelligence, soit par les lumières ration. Le pluriel désigne les particules mul.
surnaturelles de la grâce. Quelques commen- tlples dont se compose le sang, é]ément essen.
tateurs rattachent les mots, c venant en cc tlel à la formation du corps humalu. Cette Idée
monde Il au substantif « lumière»; Ils dési. générale est développée par les deux expres-
gneralent alors l'apparition deJésus au moment slons plus spéciales neque,.,. neque... - Camil,
de sa vie publique; mais cette interprétation tri". Dans la génération, c'est d'abord l'Instinct
est peu vraisemblable, - ln mundo erat (ver. de la chair, c'est ensuite.la volonté de l'homme
set 10) : grâce à l'Incarnation. C'est évidem- qui est en activité. La description va en grada.
ment du monde des hommes qu'Il s'agit ici, tlon ascendante, passaut «de la matière à l'Ins-
d'après le contexte. - MI/,nd... per ipsum.,.: tlnctnaturec1).-Sede:IJDeo,..:paropposltionau
ainsi qu'Il résulte du vers. 8. - Non cognovit. sang, à la chair, à l'homme. Au lieu de natt
Fait pllls dollloureux encore que celui qui a été sune, le grec dit: ont été engendrés.
constaté au vers. 0", puisque alors le Logos ne 14-18. Le Verbo fait "bhalr, objet des saintes
s'était pas encore directement et personnelle- et douce~ espllrances des âmes croyantes. -
ment manifesté au monde. - ln propria... (ver- Verbum =.0...« SaInt Jean ne recule pas devant
set 11). La m~me pensée, mals plus restreinte. lE! réalisme de ootte expression. Il C'est q'l'elle
En etret, l'expression Tix ~Iœ, c proprl~ Il, re- marquait, 'mleux que toute autre, les anéantis-
présente la portion du genre humain qui était sements Inetrables du Fils de Dieu dans son
d'une faQOn plus intime et plus complète la pro. Incarnation, comme aussi sa miséricorde et son
priété dU Logos, c.-à.d.,la nation Juive, devenue amour 1n1lnl pour les hommes. Cf. l Tim. III, 16;
le peuple de Jéhovah par excellence (cf. XIX, Hebr. II, 14;IJoan. IV, 2. Le motchaltdéslgne
0; Deut, VII, 6, ete.), et qui aurait dft accueillir Ici la nature humaIne, spécialement envisagée
le Messie avec un enthousiasme pleIn de fol el; dans son apparence extérlcure, pleine de faiblesse
d'amollr. - Sui, 0\ iôtol: ceux qui luI appar- et de mIsères. Cf. Gen. VI, 3; Rom. III, 20, ctc.
tenaIent en propre: de nouveau les Ju!fs. - - Factum est. Dans le grec: devint. C'est l'indl-
Non reoeperunt (où 1tœpÉÀœ6o'/; voyez Je ver. cation de ce fait sans pareil qui forme l'objet
set 0"); En etret, la graude masse des Juifs principal du prologue. « Jusqu'Ici, l'évangéliste
refma de reconnaitre Jésus comme le Christ; en avait parlé d'une manière plus abstraite )0

, ceux qui crurent en lui ne formèrent qu'une (cf. vers. 10 et 11); il le décrit maintenant avec
minorité. - (luotquot. (JacOt (vers. 12): tous la plus graude clarté. Voyez le récit complet de
les Individus !solés qui crurent en lui parmi la saint Luc, l, 26 - 88. - Et habitavit. D'après le
masse demeurée Incrédule. - Dedit eis... Leur grec : il a habité sous la tente (t0'1l1)'/wacE'/).
fol fut admirablement récompensée, puisqu'Ils Beilc métaphore~ que les classiques emploient
reçurent le pouvoir d'atteindre pleinement le aussi bien que les écrivains sacrés pour désigner
but que Dieu s'était proposé en envoyant son la vie humaine. Elle fait peut- ~tre allusion au
Fils sur la tcrre. Cf. l Joan.,nI, 1. - Filics tabernacle sous lequel le Dieu d'Isra!\1 avait dai-
Dei: « des @tres d'une nouvelle espèce, dont la gné habiter pendant longtemps. Cf. Ex. xxv, 8,
naissance n'est pas l'etret de la chair et du sang..., eto. - Et viàiln... (è6E:xaca(L!6œ, nous avons
mals d'une intervention directe, secrète et mys- contemplé)... On scnt un accent Joycux et trlom-
tique de la puissance divine. Il - His qui... phant à travers ces mots. Le disciple bien-aimé
L'évangéliste appuie sur la condition « sine qua fait appel à son expérience personnclle, et décrit
non Il de cette 1Illatlon. - Credunt in nomine... avec émotion ce qu'II avait vu dans le Vcrbe
Croire au nom du Verbe Incarué, c'est recon- Incarné. - Gloriam ejus. Les perfectlous .:tlvlnes
naître qu'il est véritablement tout ce qu'Indique du Verbe fait chair resplendissaient sous les

t:." son titre de Fils de Dieu. - Qui nO1~...(Ver.. humilies dehors de son bumanlté._Alluslon !'ux
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ejus, glùriam quasi unigeniti a Patre., sa gloire, gloire comme du Fils unique
plenum gratiœ et veritatis. venu du Père, plein de grâce et de vérité.

15. Joannes testimonium perhibet de' 15. Jean rend témoignage de lui, et
ipso, et clamat dicens: Hic er..t qu~m crie, en disaJ}t: C'est celui dont j'ai dit:
dixi : Qui post me venturus el!t, ante mE! Celui qui doit venir après moi a été
factus est, quia prior me erat. placé au-dessus de moi, parce qu'il était

avant moi.
16. Et de plenitudine ejus nos_omnes 16. Et nous avons tous reçu de Ea

accepimus, et gratiam pro gratia. plénitude: et grâce pour grâce. '

17. Quia lex per Moysen data est, gratia 17'. Car la loi a été donnée par Moïse j
E!t ventas per Jesum Chril!tum facta ~t. la grâcE! et la vérité ont été faites par

Jél!us-Christ.
18. Deum J}èmo vidit unquam j unige- 18. Nul n'a jamais vu Dieu; le Fils

nitus Filius, qui est in sinu Patris, ipse unique, qui est dans le sein du Père,
enarravit. voilà celui qui l'a manifesté.

19. Et hoc est testimonium Joannis,' 19. Or voici le témoignage de Jean,

mlracles de Jésus, à sa sainteté, à sa doctrine de ces dons du Logos. Morse avait été pour les
si relevée, à sa transfiguration, à sa résurrec- Hébreux l'intermédiaire de privilèges extraordi-
tion, à son ascension, etc. - Gloriam... q"ast... .naires,et en particulier de la législation divine
C.- à - d., une gloire telle que doit la posséder le à laquelle on a donné son nom: lez per Moysen...
Fils de Dien. La particule 6>~ n'exprime dono Mais qu'était cela, comparé aux immenses bien-
pas ici une simple comparaison. - UntgeniU a faits apportés au monde par Notre-Seigneur
Patre (1tœpà.1tIX-rpo.):le Fils uulque engendré Jésus-Christ? - Gratta et ventas. D'nnepart,
par Dieu le Père d'une'manière proprement dite, des faveurs gratuites, au lieu des saèrifloes
par opposition aux !Ils de Dieu dans le sens sans nombre et des choses pénibles que la loi
large dont il a été question plus haut. Comp. le demandait; d'autre part, la réalité, par oppo-
vers. 12. - L'adjectif plenum retombe sur «Ver- sit.ion aux ombres et au symbolisme de la théo-
bum ». Dans le grec, 1tÀ':IPy)~ est au masculin, cratie. - Deum nel1'O... (vers. 18). Aucun
comme À6yo~. La locution graUre et ventatts est homme n'a donc une connaissance réelle et im-
empruntée à l'Ancien 1'estament, où oes deux médiate de Dieu. Ce que nous savons de tui
substantifs sent scuvent associés. La grâce, nous a été révélé surtout par Jésus-:Chrlst:
!land, o'est ici le divin amour, tout désireux tp~e (pronom très accentué) enarravit (È~'lÎÏ'I-
de répandre ses bienfaits; la vérité, 'émounah, aœ-ro, a interprété). Le trait qui est tn stnu...
ce sont les lumières snrnaturelles apportées par est destiné à montrer que Jésus a une parfaite
le divin Logos. - Joannes t6Sttmonium... (ver- compétence pour interpréter aux hommes les
set 1~) : !ldèle à son rÔle marqué pins haut. Cf. cboses de Dieu: il est son Fils unique, et il a
vers. 1. - Clamat. Au parfait dans le grec, qui avec lui les relations les plus intimes. Le temps
emploie une expression très énergique (xéxpœ- présent, « qni est» (0 wv), exprime la perpé.
yev), pour désigner la vigueur du témoignage. tuité de ces relations. - Au lieu de la leçon
- Htc erat quem... C.-IL-d. : C'est de lui que j'ai I\lUS commune et beaucoup plus probable 0 (J.o-
dit: Celui qui vient après moi a été fait avant voyevl)ç v,o., le Fils unique.. quelques manus-
moi... Sur ce témoignage, voyez les vers. 21 et 30 crlts grecs assez importants et plusieurs Pères
(cf. Matth. III, 11). Il exprime nettement la ont la variante 0 (J.ovoyevij. 8eoç, le Dieu
préexistence dn Verbe, avec un jeu de mots uniqne.
qu'on pourrait développer ainsi: Mon successeur

. sur la scène de l'bistoire est en réalité mon pré- PREMIÈRE PARTIE
décesseur, puisqu'il existe de toute éternité. -
Et de plenituà;ne... (vers. 16). Ces moIs n'appar- Jésus démontre sa divinité et sa mission
tiennent plus au précurseur, mais à l'évangé- pal' ses pal'oles et par s~s œuvl'es. l, 19
liste. La pléultude en question, c'est, comme - XII, 50.

au vers. 14b, la surabondance de tous les biens
surnaturels. - Omnes nos... C.- IL- d., le narra- SECTION I! -:- ~E8 PREMIEltS TÉMOIGNAGRS ET LES
teur et tons les chrétiens de son temps, au PRllMIElU!S ,ŒUVRES. I, 19 - IV, 54,

nom desquels il parle. Saint Jean C avait lui- § I - L V ". d '" t d~-i ... péri té é i é t , . e er"" e..,.eu es .. un. par
m"meex men laralt decetegracedont Jean-Batiste.I 19-34
le Christ était rempli, et son caractère inépnl- p,.

, sable ». - Grattam pro gratia (XlXpLV IXV-r\ 1° Premier témoignage du précurseur. I, 19-28.
C XlXp,-rOÇ). PlutÔt, d'après l'interprétation qui 19-2S. Il répond à nne déiégation des auto-
: nous parait la meilleure: Grâce sur grâce; une rités Juives. - Hoc est... L'évangéliste va déve-
~'..- série perpétu~lle de nouvelles f.aveurs. - Quia... lopper la pensée qu'il n'a fait qu'énoncer dans

~ (vers. 11). L évangéliste va Indiquer, par un les vers. 7 -8 et 15. - Juàrei.Ce ~om. qu.i avait
rapprochement frappant, le caractèr~ surémlnent d'abord été ce.iui ~e la tribu de Juda en parti:

~-"



s. J~~;J, 32-38. 471
mais c!est pour qu'il soit manifesté en manifestetur in Israel, propterea veni ,:j
Israël que je suis venu baptiser dl\ns ~go in aqua baptizans. ':~~
l'eau. ;',"1

.32: Et J~an rendit ,témoignage, en .32. Et te.sti9°:niul? .perhibuit Joannes, ;:;",:>k~
d~sant : J'al vu l'EsprIt descendre du dlce~s: QuIa vldl Spmtum descen.dentem ~~f~
cIel comme une colombe, et se reposer quasI colu(llbam de cll3lo, et manslt super : 7'~l . \ ~;,~":i'i!J"
sur Ul. eum. ~fi"33. Et moi, je ne le connaissais pas; 33. Et ego nesci~bl\m eum; sed qui - :~;;;;;:,
mais celui qui m'a envoyé baptiser dans l:Ilisit me baptizare in aqua 1 ille mihi C,;\;~'C
l'eau ~'a dit: Celui sur qui tu verras dixit: Super quem videris Spiritum de. ::(!~""
l'Esrnt .desce!ldre et se reroser! c'est s~endente~, et .man.ente~. super eum,. ~:;:","~7l~
celUl quI baptIse dans l'Espnt.Samt. - hIC est quI bapuzatmSpmtu sancto. c:~

34. Et j'ai vu, et j'ai rendu témoignage 34. Et ego ,1di, et testimonium perhi:- ;/j~
qu'il est le Fils de. Dieu. " bui quia hic 68.t ~ilius Dei." 4~~? 35. Le lendemam, ! ~n etalt encore 35. Â;lt~ra ~le !terum stabat J oannes, ;j~
là, avec deux de ses dIscIples. " e~ ex dlSClpuhs eJus duo. '. ~;x;

. 36. E~ ~egardant Jé~us. qqi passait, il ;~6. Et respiciens J~sum ~lnbulantem,. ;(~:~~:':
dIt: VOICI l'agneau de DIeu. dlClt : Ecce agnus DeI. "J,:ç&~":$

37. Les deux disciples l'entendirent 37. Et audierunt eum duo discipuli - <:~f~
parler a~nsi, et ils suivirent ~ésus. loquentem, et secuti sunt Jesum. . ;,;(:1~~

~8. Jeslls., s'.étant retou~ne, et voyant. 38. Conversus a.u~em. Jesu~, et vl~~ns, ;;;è!~~
qu Ils le sUlvalent, leur dIt: Que cher~ eos sequentes se, dlClt elS: Quld q~nus? cc"~"':~~
c.hez.-vous? Ils lui ~ir~nt :~bbi (ce j}ui 9Ui dixerunt ~ : .Rabbj (q.uod ~icitur ~\i
slgmfie Maître), ou demeure~ .vous? mterpretatum Maglster), Ubl habItas? ;!~~

.-,.-- -- '. '. - '.'.~,~

qn'Il va préciser, Jean n'avait pas 8U d'une 1I)a- liste et par saInt Marc. '- 1iàpttzat tn Sptrltu... :A;4~
nière certaIne, co1l)plète, officIelle, que JéSus (vers. 33). Voyez les note8 qu vers. 26. ~Ego ":'~'I- était le Messie; mals alors Il l'apprit par utle vtdt, et... (vers. 34). Conclusion énergIque du !;~;:fI;: révélation infailllblt). Ce passag~ n'est dono pas témoignage de Jean. On doit prendre dans le c~,

sens strict les mots Filtus Det, co1l)me Il ressort ;;"';1~
des vers. 15, 18, 2'(, 30. .\~?~'\

'~v;:;?'i
§ JI; - Jésus est reconnu comme le Messie par :"~\1

sespremierB disciples. l, 35-II,12. \!:;~
'.,"'~

1° Première rencontre du Messie avec ses -:~c3~~
futurs disciples. 1,35-51. vc.",,"

Cet épisode ne contredit point les passages c",~/
Matth. IV,18-22; Marc. I,16-2(); Luc. v, 1-11, ,;;;l;~

';
qui racontent un appel définitif. Eu cet endroit, ;;;œ;.

~,.cl'évangéliste saint Jean décrit seulement la ma- ~,;:
nlère dont les preml~rs disciples entrèrent en '; {~
relatIons personnelles avec Jésus. /,~,;;

3. -42.Ând~é, Jean et Simon-Pierre. - A1Ura ,,{~
1 die. D'aprè~ le grec: le lendemain, comme au ,~'j"

vers. 29. - ])uo. L'un d'eux était saint André,.- '. ;y~
d'après le vers. 4(). L'autre, qui n'est pas nolIlmé, c~ --~~
était l'auteur du quatrième évangile', l'apôtre ,'.::~~,,~
Balnt Jean. Ainsi nous l'apprend la tradition, et ii'i~
telle est l'opinion commune des Interprètes. - :c',:,",\"
E ( 6) V 1 t 1 -'. ;'~,...cce agnus... vers. 3 . oyez e vers. 29 e & ;;'j~
commentaire. - Un m,erveilleux eftet fut Immé- .".:;;;~
dlatement produit par cette parole :secutt sunt... .'.)"f:t~

t)n contradiction ~vec Mattb. rn, 14 et Luc. (vers. 37). Tel était, d'ailleurs, le résultat désiré . :'.;êêji~

1,.17, ()tc. - Sed ut..., 1"r~pterea-:. Le rite adlni- par Jt)an-Ba?t.l~te. -,. Quld qureritis (vers. 38)? ;;-~;';~~~
rnstré par Jean devait luI fournIr l'occasi9n de Les deux disciples suivaient Jésus silencieuse- ':,;Yi';?j
manIfester le Sauveur à ses compatriotes. - Ji1t 1I)ent à quelqne distance, ne pensant lui adresser ,'.~C);,~
testimontum... (vers. 32). Formule solennelle la parole q~e lorsqu'II serait rentré au lieu qui ,,;"7
pour introdu~re les paroles Importantes qui lui servait de résidence (ulli habitaB). - Rap-bi. 2f:~
suivent. - V,dt Spiritum... Sur ce fait, voyez Titre honorifique, que les Juifs donnaIent Ii '
Luc. III, 22 et le commentait:e. -'$1anentem. leurs docteurs, et qui a donné naissance an nom
Ce trait n'est rapporté que par notre évangé- moderue de rabbin. n slgnltle : Mon martre. -

'. "- '
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Hora àectma (vers. 39). 'C;-à- d.,quatre ~eures :&On vicaire et le chef de son Église, -,-
de l'après-midi. « Ce fut une heure déplslve C'est l'araméen kOla', pierre, roQher..
pour la vie Intime de l'évangéliste; c'est pour 43.51. Ph!lIp~ et. Nathanaël.- III crasttnum.
cela qu'II l'a notée. » Saint Jean compte a~s81 Le quatrième jour à partir de l'arrivée des délé.
les heures à la manière de$ Romains; l'opinion gués du sanbédrln. Comp. les vers. 19, 29, 35,
contraire, soutenue par quelques "ùteurs, n'a - Volutt ~re... Le rÔI~ que Jésus avait à rem:
pa8 été démontrée par de8 preuve8 complète- pllr en Judée était achevé pour le moment. -
ment 8atl8fal8ante8. - lnventt hic (vers. 41). Jnventt...: au moment où Il 8e mettait en route.
Le 80lr de ce m@me jour, André 8'étalt hâté de Philippe et Nathanalll étalent aus81 de8 dl8clple8
chercher 80n frère pour le cQndulre à JésU8, du ~~écurseu1'. - Bethsatda. Petite vllle81tuée
8achant ~eut-@tro que celui-ci devait quitter 8urla rive occ~dentale du.lac de Tibériade,non
la contrée le lendemain. '- PTimum. Les ma- loin 'de Capharnaüm. Voyez Matth. XI.. 21 et le8
nu8crit8 grec8 varient entre 7tpw'rO'l (c'est la notes; l'AU. géogr., pl. X. - Natltanael (ver- .
leçon de la Vulgate) et 7tpw:o., le premier, En set 45) e8t ~s8ez généralement Identifié avec
toutehypothè8e, le .sens e8t que le8deux v.l81- l'apÔtre saint Barthélemy. Le premier nom était
tours de Jé8u8 se mirent l'u~ et l'autre à!~ personnel;]e second, patronymique (en araméen:
1'6chercbe de leur frère, et qu'André fllt lepl.e- flI8 de TolmaY). - Quem SC"pstt... (vers. 46Î.
mler à découvrir le sien. - I!,ventmtjs... il dit Philippe ne pouvait pa8 dire plU8 claIrement
cela avec l'accent du triomphe et de la joie. - qu'Il regardait Jtlf\U8 oomme le Mes8!.~ promi8

Messtam, C'e8t le mot hébreu maSia1t, hellénISé, tant de fol8 dan8l' Ancien Testament. Cf. Luc.
et qui 81gnlfte oint. - Quod est... Comme p]U8 XXIV, 27, 44, ~tc. - Filtum Jose1'h.. Philippe

haut, ver~. 38b, l'écrivain 8acré traduit pour se8 parle Ici d'après ]a oonnal8sance très Imparfaite
lecteurs. Comp.]e vers. 42b. - I1'tuitus, È[J.6lt-., qu'ilavàlt a]or8 de Jésu8; Il ignorait encore 80n
o/1X. (vers. 42). Regard profond, prolongé, qui origine divine. - A Nazareth potest...? Expre8-
pénétra ju8qu'au fond de l'âme de Pierre. Ce 8iol) trè8 déd1iigneu8e: Nathanai!1 ne ,pouvait
fnt une Intuition 8urnaturelle. - S;mon,.ftltus... croire qu'une bourgade 811n8ignifiante que Naza-
Voyez Matth. XVI, 17-18. A. ce nom, que]e reth pftt abriter le Me88le. Sut cette localité,
futur apôtre ",valt porté ju8que-]à, Jéoo8 opP08e yoyezle8 note8 de Luc. I, 26. ~ Veniet vide.
1.'\ dénomlnation80u8 laquelle Il dev",lt devenh. ci Le meilleur remède contré lé~,. opiuions ~ré.

c; -; -; :i
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474 ' S. JEAk,.I,48 ,-,-11,2.
48. Dicit ei N~thanàel: Unde 'me nosti? 48. Nathitnaël lui dit c;D'~ù me con- ":,':.'

" Respondit Jesus et dixit ei: Priusquam naissez-vous? Jésuslui répondit: Avant :-
te Philippus vocaret, cum esses sub ficu, que Philippe t'appelât, lorsque tu étais
Vidi te. sous le figuier, je t'ai vu.

49. Respondit ei Nathanael, et ait: 49. ~athanaël lui répondit: Rabbi,
Rabbi, tu es Filius Dei, tu es rex Israel. vous ête8 le Fils de Dieu, vous êtes.1e

roi d'Isra1!l.
50. Respondit Jesns, et dixit ei : Quia 50. Jésus lui répondit: Parce que je

dixi tibi: Vidi te sub ficu, credis j majus t'ai dit: Je t'ai vu sous le figuier, tu
his videbis. crois j tu verras des choses plus gI'andes

que celles-là.
51. Et diclt ei : Amen, amen dico vo- 51. Et il lui dit: En vérité, en vérité,

bis, Videbitis cœlum apertum,-et angelos je vous le dis, vous verrez le cielo\lVert,
Dei ascendentes et descendentes supra et les anges de Dieu monter et descendre

, Filium hominis. sur le Fils de J'homme.

CHAPITRE II

1. Et die tertia nuptiœ factœ sunt in 1. Trois jours après, il se fit des noces
Cana Galilœœ, et erat mater Jesu ibi. à Cana en Galilée, et la mère de Jésus

y était.
2. Vocatus est autem et Jesus et disci- 2. Et Jésus fut aussi invité auxnocos,

puli ejus ad nuptias. avec ses disciples.

."

conçues. 1> - moit ae eo (vers. 41). Jauaétalt gage IIguré signifiait que le Sauveur était eij
alors entouré de Pierre, d'André et de Jean, qui communion perpétuelle avec le ciel, et que lés
faisaient route avec lui. - Ecce vere... C.- à - d., auges étaient constamment à sa disposition, pour
un Israélite qui ne l'est pas seulement par la accomplir ses volontés. - Asoendentes et... Allu-
nalBsance, mals par son ~tre le plus Intime, de sion évidente à l'échelle de Jacob. Cf. Gen. xxvm,
tout son cœur et de tout son esprit. - ln quo 19. - Ftlium hominis. Sur ce titre, par lequel
doZus... Un homme Intègre, un caractère droit Jésus se désigne lul-m~me onze fois dans le qua.
et loyal. - Unae me... (vers. 48). La réflexion trlème évangile (beaucoup moln& que dans le&
de Jésu& &uppo&alt, en eftet, qu'il connaissait à synoptiques), voyez Matth. VIII, 20, et le (Jom.
fond Nathanaël. - Oum... BUb flou. Dans le mentalre.

"grec, avec l'article: Sou& le IIguler (un lIguler 2° Le- premier miracle de Jésus. II,1-12. .
déterminé). Ce trait dut rappeler à Nathanaël CHAl'. II. - 1- ,. Introduction: les noces de
quelque Incident Important et secret de sa vie Canà. - Die tertia : à partir de la date citée
Intérlenre; aussi, de la connaissance surnatu- en' dernier lieu. Cf. l, 43. C'était donc le sixièmé
relIe qu'en possédait Jésus, Il conclut aussitôt lour depuis l, 19. - Cana. Localité assez com-
qu'lI avait devant lui le rédempteur promis: munément Identifiée à Kefr Kenna, au nord.est
Faius..., rex... (vers. 49). Deux beaux noms du de Nazareth, et nomméè Cana de « Galilée 1>,
Messie: le premier exprime ses relations avec parce qu'II existait un antre Cana, sItué près
Dieu, mais vraisemblablement dans un sens large; de Sidon. Cf. Jos. XIX, 26; Al!, gfogr., pl. x,
le second, ses relations avec Israël. - Majus XI, XII. - E,.at mate, Trait qnl a pour but
hts... (vers. 60), La fol de Nathanaël anra sa de préparer les détails qui suivent. Marie loua
réoompense. Allusion aux grands et nombreux un rÔle Important dans ce premier miracle de
miracles dont Il devait être témoIn pendant la son Fils. - Et disoipuli (~ers. 29). Ceux-ci furent
vie publiqne d~ Notre-Selgneur.- Amen, amen. Invités par égard pour leur Maltre, et ce tut
Saint Jean emploie seul (vlngt.- cinq fois) cette sans doute leur présence Inattendue qui faillit
formule redoublée, au lieu du simple « amen» mettre les nouveaux maHés dans un grand
des synoptiques. C'est un appel très énergique embarras.
à la véracité divine, une sorte de serment. - 3-10. Changement de l!.eau en vin. - nefl.
Villebitis. Jésus s'adresse maintenant à tOute la oiente "ino. Fait doublement pénible en une
petite troupe de disciples qui l'accompagnait. telle fête. - moit mater... Son regard délica-
On lit dans quelques manuscrits: Désormal$ tement attentIf atout aperçu, et elle s'adresse à -
vous verrez." - OreZum..., et angeZos... Ce !an- Jéens pour parer à la situation. - Dans les mots


